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il 


| k publiées à 


nente 


EPérrRsBouRo, le 10, OBobre. 
2 été rendu compte, d'oprèês l'An- 

küonce de la Gazette ofkicielle de 
5 Pétersbourg (dans notre dernier Sap- 
tPlément,) des témoiguages réci- 
Brogues d'eftime & de reconnois- 
Kkedence, qui onteulieu entre les Cours 
Nde Rufie & de Sicile & leurs princi- 
(Miniftres: La même Feuille vient de 
APprendre aujourd'hui, “que le 28, 
Etembre Îl h plk à "Etopereur de con- 
RE Àla Reinedes Deux - Siciles la Grand- 
Wix de l'Ordre de Ste, Cathérine; 
Petite Croix du même Ordre à la. Ba- 
Re de Lützow, Grand - Mattreffe de la 
ee de Mecklembourg - Schwerin, & à 
kh Omreffe de Degenkel , Grand- Met- 
MIé de- Madame Ja Grand’ Ducheffe 274. 
Pawlowsa. ” Le même jour'Sa Maj. 
ket décoré de tous les ‘Ordres de Ruffie 
EPtie. Filsnouveau- né, le Prince Aau/- 
Nie de Mecktemibourg- Schwerin. 
UR AIT Tune Lettre de ViENNE 

E du 22. GÂobre. 
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Eri) que Vancien Premler- Miniftré 
A de Thugme reïtefa chergé de ha 
Mi des Affaires -Etrangêres pendant ['e 
ku Vice-Chancetier Comtè'de Co- 
left certaid du doinsy qu'il ne Fera 
les fon@ions publiques de Chef de.ce 
MiEment, pas même par interim. Le 1ò, 
kiois, les Membres du Corps Diplo- 
PE, qui réGdent prè 














s de notre Cour, 


Wellan & Miniflre- Privé de Conféren- 
NDte de Collorédo, par laquelle “* il 
lvitoit, après le départ du Vice- 
Aheelier Comte de Coderzel, à w'adres- 
lul, toutes les Tois que ces Ambes- 


EN une Conférente' pargiculière awel 
Wniftère Impétiel, sfoutant, que 
les ‘affaires curetites & ordinaites 
EN twoient qu'à feite cónnolrre leurs 
NV Ie :Chancellerie= Privée de Cour 





NN 8 
MS eft vrai CainG qu'on Je difoït ces 


8St une Note-Circuleire du Graïrd 


Niles ou Miniftres-Btrangers voudroteut- 


KKeat.” — Le ComtedeCobensel ‚en: 
hat A Awseville ou A Paris, dolt pas-” 


e ___ NÜMERO LEKXXIX, MG 
NOUVELLES POLITIQUES, 
LEYDE, le 7. Novembre 1800. 
L'2te frsttme dela Liberté Batavae 





hes 








en ne tn 


fer au Qaartier- Général de Armée de Mb- 
reau, pour convenir avec ce Commandaat 
en chef de la prolongation de l'Armittice 
jusqu'au mois de Février prochain. *”- - 
„… En Jfclie, il femble que le Général 


Brune nefe prêteque difficilemene-à ta ces 


fation des hoftilités, & qu“ila cru pouvoir 
y faire des exceptions ‘À plus d'un égard: 
Il a interprété la Convention: d'Armiftice 
extre tes Forces refpetives dans ce Pays, 
fur-tout relativement à l’étenduë de leurs 
pofitions, ê il s'eft expliqué:fur fa _conti- 
mrpation , d'une fepon que motre Cour & 
chargé. te Comte de Cobenzel des'en éclain 
cir avec le Gouvernement Frangois, & de 
Iui porter les plaintes convenables. Dans 
cet :érat des chofes il eft arrivé à /'ienne, 


la auït du eo, au 7, de ce mois, un Cow: 


tierde Armée d’Aralie avec des Depêches, 
dont la 


part du Général Brune: Les uns préteme 
dent, qu'il a dénoncé Je ceffatton de l'Are 
miftice & l'a rompu par le fait: Mais d’an- 
tres „, mieux informés, à ce qu’il paroft, di 
fent que, d'après fes ordres ;, plufieurs Gé- 
néraux Fràngots- font emrés, à-la tête de 
trois Colonnes, de trois côtésà Ih fois, 
dans fa Pbscane , Ott ptis pofleffion de tout 
le Grand-Duché, occupé Livòrne &c.” 
EXTRAIT June Lettre de MiLan 
Sn da ze Odobra : 
Noòtre Gouvernement vient 

le Gitoyen Melat-d' Erile, pourtepréêfenter 


la République Crsa/pine'auprês du Gouven 
„nement Frangpois. 


e' Cîitoyen' Scarabelit, 
noïìmé Député de notre Gouvernement près 
du Dac de Parme, « eulè 3. de ce mois 
fa première Audience de ce Prince, — Le 
Territoire Císw/pin vient de s'aggrandir par 


Cour, il eft Wral, n'a rién publië,- 
mais au fujet desquelles il s'eft répandudén: 
rapports peu A&réùbles,- On fpaît en géné. 
ral, qu'il s'agit de mefares hoflites de Ix- 


de nommet. 


la réunfon de la Novarèfe jusqu'à la Sefsas — 


Provinèe qui avoft éé cédée au -Roi de … 
Sardaigne en i7a8; Cette réùnion a:fon. 


effet'à dâter du commentement de Fan 9, 


‘de la République Framgoife. La Nouvelle — 
en a éré:donnée pat le Général: Briume ad 


Eommitté des Députés Chtalpits, qui a été 
fo:mé pour avifer aux moyens d'approvi- 
Bonner Armée Frangoife mife en canton- 
nement„ tant fur le Territoire de notre Ré- 


publique, que dans les Duchés de Parme 


& de Plaifance, — On remarque dans le: 
nombre des Loix & Décrets , pub:iés- ici. em 
dernierlieu, celui dela Liberté dela Preffe , 


avec réferve d'infpeftion. fur les Papiers pé-. 


odiques & fur les Feilies- volantes. °° 


BXTRAIT: d'une Lettre de MiLan- 

du 17. O&obre. 

s, Suiventsles Avis de Bekogne du. 1e. de 
ee mois, l'Aile. droite de l'Armée Franfoi- 
fe, commandée par le Lieutenant- Général 
Dupont, vient de.fe concentrer en grande 
partie Cur le Territoire Bolenoi: ; un Parc 
d' Artillerie y eft arrivés.il a été donné or- 
dre de préparer 30,000. Rations pour les 

‘’Freupes.&e. Nos Départemens Meéridio- 
naux-& les Peys voifins pourroient bien 
êsre à la veille d'éprouver le contrecoup 
des mouvemens , qui-y. ant eu lieu le mois 
dernier, lors de la retraite des Troupes-Firan-. 
goifes de ces Contrées vers les rives du Pó,”* 

s… Au milieu de tous les troubles, la Ré- 
publique Cisafpine vient-de gagner confidé- 
roblement, fiaon en (o!lidité intérieure, du 
moins en étenduë de Territoire, La libé- 
ralité du Premier-Con/u/ de France envers 
efte lui a fait dispofer en fa faveur du. Vo- 
varèfe, réuni depuis un Demi-Siècie au 
Biémont. It y a déjà prêsde fix femaines, 
que lArrêté y releuif-a été rendu 5: mais il 


n'a drs publié ici que. ces jours paffés.. 


Bn voici le texte, °” 


Par is.le 20, Fruâidor arn 3. de la Répr-. 


bliqgue Frangoife une &indivifible (7: Se- 

… ptembra 1800.) 

5 BONAPARTE , Premier-Conful de la 
République, arrbte, *° 

ART. KH A.compter du 1: Venddmiaire 
(23. Sentembre ) prochain, la Rivière de la 
Sefia tera la Limite entre la Lombardie S.le 
Blémont. 

HL Tous les Pays, fitnés fur la rive gau- 
che. de eertc Kivitre, feront réunis à la Cisal- 

ine, a commencer de 1. Wendémaire. *” 

Le Premier- Confal, (Signé) BONAPARTE« 

s…,Notre Commiffon de. Gouvernement a 
mis touu-l'éclat pafüble à la publication de 
cen Arrêré : Elle l'a accompagnée. d'une. 


Pyeclawation au Peuple Cisalpin., dans la 


gwelle après avoit payé untribut d'éloges 
ù Bonaparte , le Fondsteur-âs le Prote&2ur- 
de la République Gsalpine, on invite les 
diffsrente Peuples, qui:la compofent, “* à: 
merdunie; leurs WOE, leurs, volontés- é., 







































‚… leurs efforts, pour fe rendre: dig 
‚, fi grands bienfäits, ” “& Que lot 
s, tende (éft -il dit à la fin). qu'un fé 
‚ de joye, qu'un feul fentiment de 
» le, répété-d'une voie unanfme: /À 
», Natton KRANcOorsEs vive [Hart 
» Siècle, l'immortel BONATAR'RBES 
», la Républigge CisaLPinel” _d 
ss. Les Biens-de l'Archevêgue de A 
du Chanoine Gumbarana, & des Pré 
Taverna & AMlaino, ont été mis fous 8 
queftre, “ attendu que, malgré l'invië 
qui leur a été faite de rentrer dans; 
s, foyers, ils font encore en Pays @ 
s. ger. ” Les Revenus de cés Bied 
ront verfés. dans la Caifle de Religion, 
D'AuacsBoure, le 23. Ofobr®é 
Le Colonel & Adjudant - Général deë 
rotter, qui accompagna ici le Com 
Cobenzel le ar. de ce mois, eft repard 
pour l'Armée Impériate, après avolfd 
miné les affaires, qu'il avoit au Qufë 
Général Frangois, — Outre la Réqui 
de 4000. Payfans & Ouvriers pour 3 
les Frangois à. détruire les Fortific% 
d'Ulm, le Commiflaire- Ordonnzteut' 
thieu Favser vient d'en frapper encoff 
le Cercle de Souabe une autre de VIVE 
de Fourages. Cette Réquifition, qU 
être acquittée dans les-trols premiers B 
confifte en 6o,ooo, Quintaux de 4À 
6o,ooo. de Pailte; 6o,ooo. de Fro® 
405000. Sacs d'Avoine, & 18,000:-dé 
gie. On fait tous les efförts pour obtenif 
que allégement à une charge auf pel 
D'Ut.m, le 23. Oâobre. ú 
Il eft‘döja arrivé ici-une partie des; 
vailleurs, requis dans nos Contrées POORE 
démolition de cette Fortere Mè :. Mi 
n'eft pas encore de leur fervice qu'on $ 
foin: Ils ont été renvoyés jusqu’aprés 
les Sappeurs Framgois auront fini les t185 
préalables, & qu'on aura enlevé les 47 
fades. En attendant, notre Magifteat® 
pub'ier, fur la demande du Commiffaifé 
Guerres Dumesnil , que demain ce Coff: 
faire vendra à l'enchère, & par- portidë 
les Paliffades, qui garaiffent les Ouvis 
de Fortificatian, les Pore2ì & les D#3 
res5:-ainfi que les Fascines, les - objetff 
Fer, les Tuiles ou Briquet, & nurtrê$ 
tériaux provenant de Ia démolition: „Ak 
BXTR AIT des DVouvelles de P An 1SAZ 
qu'au Te. Brumaire (ra Novembrted 
‚… Le Comte de Cobenzel, que ple 
Journaux. ont dit être arrivé à-Aarë 
‚ Brumaire Caz. O&abre ,), n'yeflsarsi 


3 6, ì 
E Bonaparte ‚Confeiller- d'Etat, qui étoit 
ren? Pour Luneville en qualité de Mt- 

Mo. PlEnipotentizire de la République, 
B Venu avec le Miniftre Aurrichien- Le 
Apacer, le Marquis de Lucchefini , nom- 
ik, te Roi de Pruffe pouraflitter au Con- 
hi Ct aufli arrivé a Par. 
RPrês Farrivée de ces Négociateurs, 
Sier. Gonful s'enferma dans fon É1bi- 
in, A paflé toute la nuit du 6. au 7. de 
BS dans le travail, jusqu'à 5. heures 
ki 03 & cela ne l'a pas empêché de fe 
n’ Ce dernier jour, felon fon ufage, 
erture de la Séance du Confeil-d'E- 

En Îaterefrant relarivememt à la réunion à 
és fus- dits Miniflres, dont le nom- 
At d'êrre angmenté encore par l'arri- 


Bert Minitre Bovaro- Palarin de Cetto. 


Vie 


SU dans-la Capitale, ne retarderont pas 


Aeotttre du Congrès; on croit, qu'en. 


â 
ir Îre elles en avancerontleréfultat. Le 


fend avec impatience l'iffuê de la 
pdre trouvent les chofes. — En at- 

vi le Yourna' offziel a cru devoir con- 

€ bruic, qu'en ce moment la di- 

‚des Affiires-érrangêres à Fienne fe 

ot de nouveau entre les mzins du Ba- 
tugut, Le Moniteur a annoncéhier, 

FS de Collorédo , qu'ònvaffure avoir 
le naderédie fur l'efprit de "Empereur, 
dg, tefeuitle des Affaires-étrangères 
rd, abfence de Mc. de Codenzel. De 
les Négociations des Agens Frangois 
(or: Chefs des Pevplades Africaines, 
Mn Cnt Ia Méditerrande, font à la vé- 
Ke. IMportentes, en comparaifon avec 
SS intérêrs qui fe traitent eueltc- 
“rope. Cependant, Ïheureux 


ARS We viennent d'obtenir les efförts- 


ik pj ernement pour réconcilier avec la 

ke düe les Puiffances Berbaresques, 

‚ Re On en feffé mention. Déjà, après 
AR te ofion- d'Armes, qui fubfittoit de- 
p_N pr hermidur (20. Juiliet) dernier 
HER, Srance & le Dey d' Alger, ila été 
Brie 8. Wendemiaire (30. Septemr 


lij * . , 
k oC Faité de Paix formel avec ce Prin= 


NS Tintervalle le Bey de Tunis, 

My inees & A exemple de la Ré- 
ó hoger, afigné auf, le 9. Fruâidor 
L) un Armiftice avec la Répu- 


“Ouvert les voyes àune Pacifica-- 


d 
fore. Le Fournatofrciel rend compte 
\Fement de la bonne intelligence 
&ériens dans les.terntes faivans. © 






9. heures du foir, Le Citoyen Fe 


Immédiate-: 


Voila tout ce qu'on fgait de cerrain- 


tend, que les Conférences: qui au-: 


_L'Armiftice, conclu le v. Treriniëbravi? 
la Régence d'Alger par le Citoyen Dubois- 
Thainville, vient d'btre fuiwi d'un Traité de 
Paimdlfinitif ‚dont voiciles hafesprincipales.”” 

„‚ Les relations Politiques & Commerciales 
‚» de la République Frangoife font rétablies- 
„ avec la Regence d' Alger, tebtes qu'elleserxi- 
„s flvientavant la rupture, Enconféguence:” 

‘ss 19. Les anciens Traités , Conventions, 
ss Stipulations, ferunt- nouwellement revlius 
» des Signatures du Dey & de l’Agent de la® 
», République, * 

… 20, La Régence d'Alger reflituë à la Ré- 
» Publique Frangoife bes conceffons d'Afrique 
„, de la mlme manière & aux mésees condi- 
„, tions, que la Frante en jouiffvit en vertu 
. des anciens Traités & conformtment à ce- 
…s luide 3790. * En an 

,s 3°. L'Argent, les Efrets & Marchandi- 
9, Jes. dent les Agens de la Régence d'Alger, 
„fe fint empurts düns les Comptoirs, feronë” 
,, reftituês, déduBion fuite des Sommes, qU3 
„ont fervi à payer les redevances duës. * 

2 4". Les Lismes ne feront exigibles que du 
„o:four, où les Frangais feront sétablis dans’ 
os des Comptotrs: *° 
50. Les Francois né pourront Etre refenns” 
à Alger comme Esclaves fous guelgue pré- 


ss’ 


, 


Ld 
vo-texte gue:ce foit. 
„, 6e. Le Commiffkire-Gendral de la Répu-" 
„, bligue continuêra à jouirdela pré-Eminence' 
„, fur tous les Agens des autres Natioas. *° 
‚‚ Le}. Vendémiaire: la Puix a été procla- 
prée dans le D'van aflembté. Le mlme jnur 
le: Cit. D «bo's- Thainville s*efl- Ardfentd: chez 
le. Dey; © lui a rentisfes Lertter de orcinve, 
„comme Cuminiffrire-Ginéral de la Républiayse 
Frargöife. Ce Prince Va accueilli ovwe tarte. 
tes Fes demonfl ations de Vazrirté: Il a para 
fort fenfible à ce que le.Cir, Thiinville tui a 
dit d'obligeant au nom du Psemier- Ce ntu!, 
Er lui a: répondu : Oublions le.pefl€; je veur 
que nous foyans plus amis que jamais. Zes 
Grands' de la Rägeneer lui ont-idonnd des blmiie— 
gnages d'affcBion non- moins fatisfuifans; & 
les Confuls étrangers fe font empreffes de le fl. 
liciter fur le fuccès de fa mifjon. Les Fran-- 
gois ons de. fuite repris les Couleurs Nationa. 
les. Le Pavillou: Tricolor ffotte fur la Bhaifon- 
du Commiflaire-G:ndral de la République, * 
…, Le Premier-Conful a ordonné, que cette: 
Nouvelle ft annoncde dass tous les Potts de la 
Méd;terrange par une dieharge d Artillerie, '*” 
… Par Arrêté du 4e de. ce moir, le Pren- 
mier -Cünful a nommé l& Citoyen Pic tôn 
Commiff:ire- G&siéral des relajóns Commêr- - 
ciates à Philadelphie, MU réunira à ce Pofte : 
celui de Chargé- d’° Affaires de la IE pùbligue : 
près-les Etats- nis, jusqu’k ce quelePre-- 
mier -Conful y'envoya un Minitre- Rléùipo-- 
tentiaire. Voicila Suite de TRAITÉ ; quf:doie. 
régler les rapporrts entre les deux Neurins 4: - 
mévicaine & Frangoife,en grtendd.otiestëgo=- 
ciations ùúltérieüres ‚qu'on s'yeft réfenmées.”." 


EUITE de ta CONVENTION entre la 
République Francoife & les Etats- 
Unis d’Amérique. 

ART. V. Les Dettes, contractées par l'u- 
ne des deux Nations envers les Particuliers 
de l'autre, ou par des Particuliers de lune 
anvers des Particuliers de l'autre , feront ac- 
quittgées ou le payement en fera pourfuivi, 
comme s'il n'y avoit eu aucune mesintelligen- 
ce entre les deux ‘Etats: Mais cette Claufe ne 
s'érendra point aux Indemnités , réclamées 
pour des Capturesou pour des Condamnations, 

VL. ‘Le Commerce entre les deux Parties 
fera libre. Les Vaiffeaux des deux Nations 
& leurs Corfsires, ainfi que leurs Prifes, fe= 
ront traités dans les Ports refpedtifs comme 
ceux de la Nation la plus favorifée; % en gé- 
méral les deux Parties jouïrort dans des Ports, 
Y'une de l'autre , par rappert au Commerce & 
à la Navigation , des Priviléges de la Naticn 
la plus favoritée. 

VII. Les Citoyens & Ilabitans des Etats- 
Unis pourront dispofer par Teftament, dona- 
tion ou autrement, de leurs Biens, meub'es 
& immeub'es, poflédés dans le Terricoire Eu- 
wopten de la République Frangvife, & les Ci- 
toyens de la Répnblique Fransoife anront la 
même faculté à l'égard des Biens meubies & 
immeubles , paffédés dans le Territaire des 
Lrats-Unis , en faveur de telles Perfonnes 
que bon leur emblera. Les Citovens & 1fa- 
bitans d'un des deux Erats, qui feront Héri- 
tiers des Bicns meubles ou intmeub!es, fitués 
dans l'autre, pourront fuccéder aó inteftat, 
fans qu’ils aient befoin de Lettres de natura- 
lité, & fans que l'effct de cette Éipulation 
leur puife êrre contefté ou emrêché, fous 
quelquc prétexte que ce foit; & feront les 
dits Héritiers, foit à titre particulier , foit ab 
inteflat , exempts de tout droit quelconque 
chez les deux Nartons. Il eft convenu, que 
cet Article ne dérogera en ancune manière aux 
Loix, qui font: à préfent en vigueur chez les 
deux Nations, ou qui pourroient tre promul- 





‘mmm ne 

VeuweE. Crorse & Comp., Bargwiers de S. AT. Catholique 
‚ que depuis le 5. Novembre on vaguera journellement à leur Bureau à la 
fon des Obligations &P Coupons d'Intérét, de augmentation de VEmprunt de Conver. 

On fe propofe de vendre dars le mois de Juillet prochain le 
Mr.D. J. CHANGUION, en fon vivant Libraire à AMSTERDAM, 
Maifon, qui fubfifte depuis plus de 75. ans, cit compoft d'un Aforrimerl 
confidérable de Livres en tout genre € Facultés; il sy trouve guantiré d° Articles df; 
ares dans le Commerce , plufieurs bons Articles de Fonds ou Copies, rels que le Diaiof, 
de P. MARIN, celui de Cuamnaun ® RoBINET; le Traité général de 
Ricarp3 /'Hiftoire générale des Voyages} les Oeuvres de BoiLEAuU, 
Zvo EP ramo; Zes Oeuvres de FONTENELLES; Jes Oeuvres de Rousseau; 
de BrLair Ge. Le tout fe vendra publiquement à AMSTERDAM entre les 
Les Catalogues feront diftribués à tems con 
avant la Vente, dans ha Maifon du Défunt chez fes Succeffeurs, la Veuve Cnant 


ziffent 


venant d'une 


par 
gr. 
mons 
ves, à des conditions très -raifonnables. 


& DEN HENGST. 





ee 





guées par la fuitecontre V'Bmigrations & 
que, dans le cas où les Loix de l'un déé 
Btats limiteroient pour les Etrangers 1'€$ 
ce des droits de la Propriété fur les ÍP 
bles , 
en dispofer autrement en faveur d’Habits 
de Citoyens du Pays où ils feroicnt fituf 
il fera libre à l'autre Nation d'établir dé 
blables Loix. _ , ee 

VIII. Pour favorifer de part & d’a0° 
Commerce, ileft convenu, que, fi (CÉ 
Dieu ne plaife) la Guerre &clatoit cul 
deux Nations, on allouera, de part & 
tre, aux Marchands & autres Citoyens 0 
bitans refpetifs, fix mois aprês la D& 
tion de guerre, pendant lequel tems 1e 
ront la faculté de fe retirer avec leurs ® 
& Meubles, qu’ils pourront emmen€rs 
voyer ou vendre, comme ils le voudronts 
le ‘moindre emrêchement. Leurs Efe! 
encore moins leurs Perfonnes , ne pel 
point, pendant ce tems de fix mois, éld 
fisz au contraire, on leur donnera des; 
ports, qui feront vatables pour te tems 0 


on pourroit vendre ces Immeublé, 


faire A teur retour chez euxs & ces Pafiël 


feront donnés paur eux, ainfi que pouf 


Bâtimens & Ilets qu’ils défireront emi 
ou resvoyer. Ces Puffeports ferviront de“ À 
conduits contre toute infulte % contre 5 


capture de Îa part des Corfaires , vant 
tre eux que contre leurs Effers; & (is, 
le terme ci-deffas défigné, il leur éof 
par \'une des Parties (fes Citcyens @ 
Habitans) quelque tort dans leurs P 
nes cù dans leurs Effers, on leur cn dof 
fatisfation completre. 

IX. Les Dettes, duës par des Individf 
l'une des deux Nations aux Individus 
tre, ne pourront, dans sucun cas de 
ou de démdê!és Nationaux , Êrre féquê 
ou confisquées , oon plus que les Aâiof 
Fonds , qui Ye trouveroient dans les 
publics ou dans des Banques publiques 9 
ticulières. 


as 


del 
Fonds de Librairie 
Ce Fonds» 


Com? 
in f 


à AMSTERDAM» 


dj 


wd 


& 


(La Suite ci- après 









4 LEYDE, az Bureau des NOUVELLES PForitriQ uy 
mar ABRAHAM Bu usst, fe Jeune. 




















| NUMERO LXXXIS. 
PLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUSS, 


publiées à LEYDE, le 7, Novembre 1800. 
L'An fixième de la Libersé Batavus. 


EXTRAIT d'une Jettre de Canrx du ro. O2obre. 

)ENNEMi croife toujours devant notre Port; mais il n'a rien entrepris jusqu'à 
Préfent. Des Troupes nous environnent ê nous arrivent ‘fucceffivemert fur 
divers points, à porte de faire face aux débarquemens dont on et menacé. 
ef Il neft pas apparent néanmoins, qu'ils fe réalifent: Les effets de la première 
Eh ON fe font efTacés; & le délai, que les Anglois ont mis à l'exécution de leurs des- 
ea fruftré (comme d'ordinaire) le fuccès: Le Peupleferaffure; & l'on peut dire 

Mk ue fon courage s’eft enflammé: IÌ „eft irrité de Vinhumanité d'un Ennemi, qui 
„Outer tux calamités, que le Ciel fait pefer fur nous. D’ailleurs le flSau de In 
Sion diminuëz & les Convalefcens, qui font en grand nombre, reprennent des 
‘1 nen eft pas de même dans nos environs, ni dans les autres Villes de l'Anda- 
’ Particulièrement à Séville, où la mortalité eft affteufe., Ici nous vivons ifolés, ne 
Point recevoir les gens du dehors, qui d'abord nous refufèrent tout accès chez 
uee Port Ste, Marie & Ile -de- St. Léon font au nombre des endroits, qui fouf- 
N Plus: Dans le premier on a vu mourir 150, dans le fecond environ Too. Perfon- 

j is Our ; ce qui eft nne mortalité três-confidérable pour des Places d'une fi perice 
Bn ton, Au Port-Réale elle ctt mofas grande, parce qu'en général la Maladie y 
: énigne & moins meurtrière: Elle n'a que les (ymptÔmes ordinaires d'une F:c- 
e‚ dont avec un régime convenable l'on peut aifément revenir; Les victimes, 
\ccombent, font pour la plûpart parmi la claffe, qui n'a pas les moyens de fe 
N ner: Ailleurs elle eft fouvent accompagnée de violents vomiffemens de bile & 
* Le tems frais de la Saifon en a beaucoup adouci les effets à Cadix, où fes ra- 
bornent préfentement de zo. à 30. Perfonnes par jour. Suivant les Etats, qu'on 

kh, SF une population de 75.746. Perfonnes, à laquelle Te monrtoient les Mabitans de 
en en éroit mort 7746. au 24. Seprembre, Aujourd'hui its peuvent aller à 8. mille: 
ij. Touve environ autant de Malades5 6. mille Convalefcens5; 18,0co. parfaitement 
} 6, mille, qui ont échappé à la Maladie, frs en être attaquês ; & 28. mille qui 
nis de la Ville, & auxquels en ce moment il n'eft pas permis de revenir, Parmi 
Hs eft notre Gouverneur: Le Général Don Thomas de Morla , qui commande aâuel- 
ú dans ce Port, c@ arrivé au plus fort de l'Epidémie, 11 s'écoulera encore plus 
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ws} * Mois, avant que tout rentre ici en ordre & dans fon ancienne aâivieé, ” 
Sl EXTRAIT d'une Lettre de D'IPe de SAINT-LÉoN du to. Odobre, 
kj Vent du Sud-Ouëff, qui Cloigna le 7. de ce mois la Flotte Angloife de devane 


é diminua dans la matinée du tendemain: Il senfuivit un presque - calme toute la 
st Ainfi qu'hier avec un tems brumeux ‚ & la mer houlieufe du Sud- Ouëft; d'où 
ille Ulté, que PExpédicion Angloife devant Cadix n'a pas pu fe tenir rallige pendaut 
fid jr, jours, Les Bâtimens les plus proches fe font tenus à 5. lieuës ; A y en avoit 
An À neuf, & A dilgrents airs de vent. Aujourd'hui le Sud-Ouëjt veut reprendre, 
Edition a fuivi la bordée de la mer; & en ce moment (vers le foir) on n'en de- 
Wune Frégate & un Brick. Hes E/pagnols ont fgu proûter de ces jours de ve- 
Us Ont formé les Lignes convenables, pour empêcher que la Baye puiffe être for- 
U farplus, dans te cas (ce qu'on ne craint pas) que les Anglois tentafent de dé- 
Dh M Sud de Cadix, on a placé au Puntal deux Frégates, qui flanqucroient V'ap- 
la Porze de Terre, tandis que tes Chaloupes-Canònnières balayeròient toute [à 
‘Se-terre, qui unit l'Ifle de Cadix au Continent & fépare les deux Mers, ” 
: ENTRAIT des Nouvelles de VIENNE du 22. Odobre, 
hie \Qn’on eúrt annoncé l'arrivée de VArchiduc Charles en cette Réfidence còmme :rès- 
hen ta fuite de fon acceptation de la Dignité de Glndraligime des Armöes Impériales, 
À Réanmoins trop précipité dans lefpoir affuré de tette vennë, que le Public regar- 
je la marque Ja plus certaine d'une reconciliation de ce Prince avec ceuX, dont on a 
dr VOit cu te plus à fe plaindre: L'on apprend aujourd hui, que provifoirement il ne 
Nee Point A Fenne, & ce (à ce que l'on prétend ) par la raifon, qu'en ce moment £ 
Cn Lohiper cft indespesfablemenr mécetTaire pour régler & organifer la Lovée en mrt” 
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dès Habitams d& ce Wovaunic, que S. A. R. dirige en perfonne, en vertu ies pouvoifs pr 
és, qu'il a recus à ceteftec. L'on affure, que la Nation Lobemienne a expreffémeot gopt 
gee fon lufurreêfion fût fons le Commandement immédiat de Pilluftre GénéraliMimes gef} 
Fareìe néanmoins que d'autres Provinces de la Monarchie dutrichienne ne feroicnt pi d 
Hatrées & contentes. Cette Zufurretion de Bohime eft déjà atuellement forte, dit af 
5. mille Homsiess mais, d'apiês les Liftes foufcrites,- Von affure, qu'elle pousse El 
209. mille. Quant à Vacceptation de la Dignité de Géneralifkme par V'Archiduc, fanssug 
dire, ceux qu: l'ont donnée pour certaine au Public, commencent néanmoins àä répan, hk} 
doute far le rapport, qu'en conféquence de cette acceptation il reprendroit, en cas del 
re des Nézociatiuns, le Commandement de l'Armée en Allemagne: Ils difent, qu Ff 
refter à l'Archiduc Jean, aidé de quelques Généraux, dont que!lquss-uns ont quicté Ti 
ment le fervice stuf, tandis que VArchiduc Ferdinand, aité par le Général sfacks jj 
celui de l'Armée d'ltalic : Mais ce ne font que des bruics, d'auacant plus-prúmaturés 4 ig 
aement de la reprife des hottilicés eft fort loin de nos e{pérances. Le départ du Géncä, 
pour Prague, chargé d'une Commifton importante près de l'Archiduc, fuppofe feu 
que tout m'eft pas (inalement arrange. * 

…… La Revut, que L'Empereur devoit faire en perfonne de l’Zufurreition Hongroift près, î 
denburz, a éé différce; & par conféquent cette Armée ne fe raffemblerapas encore dé ee, 
En attendant, cette Levge en maffe continuë d'avoir du fuccs dans tous les Comilig p 
en eft de même dans la Zraafylvanie, qui fournira féparément un Corps très -confid 4 
Une telle bonne volonté, qui fe maniterte dans toutes les Provinces, eft caufe, qu’ fil 
d'un Dézret Aulique Venrâlement général dans l’Aurriche-Inférieure, où le Recrutertf 
lantaire a beaucoup de concours, fe bornera (lorsqu’il devra commencer le 1, Noveì ‚ 
chain ) aux feuls gens fans aveu, L'Armée de Réferve, qai fe formera dans Ja mèmé # 
ce, fera poriée à Go. mille lommes. — En conféquence des derniers Avis de rule 
tou: des uispofirions peu pacitigues qu’y manifette le Général Brune, en faifant des di ë& 
muluptiges relativement àl’ Armiftice, & en le viclant ouvertement par Voccupati? (é 
Toecane, la prife de Livorne, la confiscation des Marchandifes, qui y étoient dépoféEios 
fui de la Neurralitë da Pays, — en conféquence de ces dispofitions, le premier Batäl, ‚ 
Corps d'Arquebufiers- Volontaires d' Autriche a rccu ordre de fe metere en marches fi 
meucement de latemaine prochaine, pour l’/tatlie. Nas Forces dans ce Pays vont êtré a 
wies par 7. mille Hommes de Troupes Azpolitaines, dont deux- mille de Cavalerie.” 8 

‚‚ Lr nuit du 16. au 17. de ce mois un Courier extraordinaire de la Cour de Naplés at À 
de Pétersbourg. d'où il éroiepartiles. du mois. Chargéde Depêches pour Paterme , ien, PL 
également ici à la Reine dé Naples. Il paroîc, que cette Souveraine paffera V'ilyverà PY 


SUITE de PExtrair des Nouvles de Paris jusqu'au 1o. Brumaire (1. movendi 




























‚‚ La mort vient d'enlever à la fois au Séuat-Confervateur & à V'Luffitur - Nat 
Membre eftimd, le Citoyen Creuft- Latouche , déeddé le 5. à l'âge de 45. ans: IA 
Membre de 1’.Afemblte- Conflituante, de la Convention, du Corps-Légiflarif, mais ’4 
an nombre ni des Profcrits, ni des Profcripteurs, En revanche, le Senat - Confe!” l 
a reu dernièrement dans fon fein le Général Wubois, qui Cainf qu'on le fG4 
Phonneur d'y fiëger à fa défenfe opisidtre dans Malte. On doit attendre, pour 
les places vacantes encore au Sénat, jusqu'à la renurde du Corps- Légiftatif, dont ! 
eours y eft néceflaire.. Cette épogue approche: La Conditurion a fixé Fouvertir, 
Seflion annuclle du Corps- Légijlatif au 1. du mois prochain-de Frimaire. Aufi {® 
déjà des préparatifs, à \Ilótel de cette Aurtorité, pour fa réception. On réduit es 
cents, c'eft-À-dire, au nombre précis des Legiflateurs, celui des places, qu’ils de 
occuper dans la Sails des délibérations: On dispofe des Tribunes particulières Po 
Membres des autres Autorités premières de la République. Celles pourle Public? „# 
tront plusque le petit nombre de Speâteteurs fixé per la Conftitution, la grande fol 
fiftens éirangers étant devenuë fuperfluë , depuis que, fous un Gouvernement régulië; 
n'a plus befoin de leurs clameurs ou de leurs appiaudiffemens, ni par confequent d£, , 
eipes , quifaifoientregarder leur intervention comme préfcrite de droit par une ori} 
pubticeine, Les Confuis eux-mèmes, abandonnant tout ce vain étalage d'une 7 
trompeufe dansl’application, déclarent ne vouloir d'autres principes que ceux qui f0? 
dar la fagefle des tems , ceux queleur propreexpbrience avdrifids, G que div annélS. df 
lurions leur ont appris.à refpeler. C'eft ainfi qu’ils s'expriment dans la Pièce ul 

Les Consuus de la Röpubligue au Citoyen ....envoyd Ju Département de ** 

pour afifler à la Fére du 1. Vendémiaire an g. : chr 
Paris, je ir. Vendémiaire an 9. de la République Francoife une & indie, 

‚… Les Confuls ont vu avec fatisfa@&ion votre empreffement à vous rendre à Ja Féte “ y 
démiaire ; ul eft pour eux la preuve de l'inrérê: qui vous attachs au Gouvernement ng 
de ceìui qu'ils doivent astendre de vos Concitoyens; mais il eft.aullì pour vous ut 


tet de Ies feconder. Rentré dans voire Dupartement, vous ditez ce que vous véz' vit 
brale HS avez Éprouvé; l'heureux accord des fentimens & des voeux, & une contiance 
Mie Ns les Magiltrats, que la Nation a choifis pour la gouverner: Vous direz, que: 
or ABteton, l'ufrigue étude de fes Magiftrats eit de fermer toutes les playes de la Fran- 
ela Ct fon repos & fa gloire, de rendre Al Agriculture, à Vinduttrie & au Commerce 
N & leur profpérité; qu’ils ne connoiffent entre les Citoyens d'autres diftin&ions que 
g u'y mettent Íes vertus & les talens; que pour-eux Zes mauvais Citoyens font ceux gui 
È: a “ancer à la fertuue par d'autres moyens que ceux du travail ® d'une bonntte indu- 
de En Adminittration, leurs maximes font invariabtes 5 fEabilité dans les principes, & 
Biene CS Principes que ceux qui font avonds par la fageffe des tems, ceux que leur propre 
Bree AVéritigss K quedixwundes de Revolutions de maldenrsleurontappris àrefpester. ** 
Eis Ad on fuppofera au Gouvernement des projets d'iunovation ‚ répérez bien À vos Con- 
Min, te ca font de vains bruits, dernière reffource d'une malveillance im pu: tTante, Ea 
re du Gouvernement eft connuë de toute la France: Obtenir la Paix Par des conditions 
des mefures misoureufes. Ii n'en veut ‚point d'autres; mais c'ett aux Franpois &: 
Ku Ces mefures par une attitude digne d'eux. ie $ \ Dn 
tus edans comme au-dehars, les fuecês ne peuvent êrre Pouvrage d un jour. Ce que 
hare fans ont detruit, ilfaut toujours des années entières de travail & d'énergie pour 
Pinc: Mais ces fuccès feront le rélulrat infaillib'e de la conftance du Gouvernement dans 
a PES K daus fes vuës, K de la contiance des Citoyens dans leurs premiers Magiftrats. *” 
KN Dremieis Magiftrats ont déjà obtenu de cete confiance des preuves, qui font bien: 
Or SEUrS Covurss Kilslui doivent, bien plis-qu àleursefforts ‚ les événemens profpères, 
te po Uronng leur encreprife. (re cette heureufe expérience encourage & développe en- 
„timent; que les Citovens fe ferrent tcus-autourde ce Gouverncment „que la haine des 
re | CXtérieurs recommande aux vérirables Amis de la Pátrie ; qu’ils s’uniffënt avec lui pour 
Pays derniers obftacles, qui retardent encore les Triomphes dela France & de la Liberté.’” 
Orana Vous, CI TOYENS Vous n'oubtierez point des liens d’aff &ion ‚ qui vous uniffent 
An aux Membres du Gouvernement: En accourant avec autant d'empreffement à leur 
de Vs Leur avez donné le droit de compter toujours far le même zèêle, & de vous deman- 
Guveiles preuves de varre dévaù ment. ° 
Le Minillre de Fintérieur. (Sigud) L. BONAPARTE. 


Va va par plufieurs Arrêtés, Réfolutions, & Adrefles préc$dentes, le voeu du. 
Mement de rétablir, s'il eft poflibte, la Marine Prauncoife: C'eft fur-tout en re-- 
ent te mérite, qu'il cherche à faire revivre les Deguesne & les Daguay- Trout. 
SPpelle Ja vigoureufe réfiftance, que firent come des Forces fupSrieures les Oli. 
, & VE juipage du Vaiffeau Ze Guillaume -Teif, pris cet Erd dans les parages de la, 
ie fFevenant de Malte. Le Gouvernement leur en-a fait témoigner toute fa 13- 
Hee zinfi qu'on le voit par la Lettre fuivante. 
Hrs dela MARINE & des COLONIES, au Contre- Amiral DECRes à Pa- 
Mie Paarsle 4. Brumaire an 9. En 
LN eld fais un plair, CrvroveN GENERAL, de vous aunoncer, qu'en confiddrating 
/ Slorieure réfiftance du Paiflvan le Gaillanme Fell, le Premver- Conful a, per un dré d 
ter CE moie, nommd Capitrinede Frégate le Ciroyen Donnadeu. Premier - Lientenant de ce 
ie Le Citoven FsfenhDebergue, Premier. Enfcignedu mime Hlijvau s 4 dtépron Zar gras 
Riltenant de Vuiffeau, & les Enfeignes non -entrelenus, Figannière ‚ Ganivet, Roque 
ar che Aimain, Lagreze & Blanc, ont été nnommés Enfeignes de Vaiffeau. Le mdme Aridrér 
SC en outre de témoigner dux autres Officiers de V'Erat- Mujor S à P'Equipage dw Gunl- 
hip sil 74 fatisfaäion du Gouvernement , Pour le zèle qu'ils ont.mis dà vors feconder , à 
me Eloire det Pavillon National. Bien berfvadé du plaifir que Vous wurez à L'annancer 
e AES, je m'emprefe à vous en donner connoiffance.,, Ove les braves, qui fe fònt: cou- 
hie Slnire en comdattant avec vous, apprennent, que le Gouvernement veut régénerer ig: 
tes Fancoife, # la rendre refpeable à fes Ennemiss gu'il franra torjonrs réceompen/! rè 
Nn’ Pil tiendra compte aux Marins de leur dévouement ; auit n'a point onbid des pri 
de IW'ils ont fouffertas, S que fes forns-tendent conflammeni'à lesen dédon: mager. 
D Vous faluë, ** CSigné) ForFrar T. 
Io Er Furer davantage la fûreté publique dans la Capitale, la Police vient d'annut- 
S les Permis de port- d'Armes, accordés jusqu'à ce jour aux IIebitans de Puris : 
hes lages environnans: Il n'en fera accordé de nouveaux que fur les Certificats des 
\,Ou Commiffrires de Police „ & /ur leur refponfabilité. — Le Tiers-confilidé: 
Se & neuf dixièmes. ” 
L EXTR.1IT des Nouvelles de LoNDRES jusqu'au 28, Odobre.. 
IN Ls: de ce mois, au foir, on regut une Malle de Lisbonne, qui avoit été eppor-- 
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Paquebkot Je Prince - Adolphe, en onze jours.-de trajet: Il ek arrivé Car le miner 
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Fitment mo Meiiger, portedr de Lettres de Sir Ralot Absrerombie, Comm 
chef des Troupes Britausnigues dans la Méditerranée: Elles font datées de Gibre'ed 
7. du courant; & (à ce que l'on apprend) elles nous informent de l'iffuë d’uné, 
dition, qui, comme piufieurs précédentes, a totalement manqué, & fur-tout off. 
mieux róéufli que celie du Ferrol: C'eft contre le Port de Cadix qu'elle étoit € 4 
Nos-Forces ont été jusqu'à l'entrée de la Bayes mais elles n'ont pdint été mifes 
Sir Ralph Abercrombie étoit revenu avec tous les Transports à Gibraltar , les. du Co 
‘On s’étoit promis de cette entreprife les fuites les plus importantes , fur-toutà uné af 
„quelle Portugal étoitmenacé d'une invafion, & que le Gouvernement Frangofs parolffg 
des démarches pour y engeger \'Efpagne: Mais cette Expédition devoit avolf *, 
plutôts & l'on en actribuë la mauvaite iffuë au délai. Nos Commandants y ont Pol 
après la tenuë d'un Confeil-de- Guerre: L'on fgait, que la tenuê d'un tel Con’, 
wonce déjà par lui-même, que lactague n’aura pas lieu; que la circonfpeétion cf 
fe, qui eft le réfulrat de tant de confidérations réunies, va en diêter la réfolutions 4 
Pardeur estreprenante , qui eflure le fuccês. Les Confeils-de- Guerre, pour dir, 8 
Expéditions, font fort à la mode depuis quelque tems chez les Commandants de 10, 
ces de terres ils ne le font pas tant chez nos Amiraux. La Gazette de Londr6, 
medi, 25. Octubre, garde le filence; & probablement il ne fera pas queftion de! ; 
„dans cette Feuille ollicielle, parce qu'il n°y a pas eu de débarguement. On dits, 
été trouvé trop dillicile & dangereux d'après les mefures, que les Zfpagno/s avd! 
le tems de prendre. Peut-être la Contsgion, qui règnoit à Cedix, eft entrée er 
motifs de nos Commandants: Cette Maladie, qu'on dit ici tenir de la Pefte, s'e 
duë dans ta plus grande partie de lAradeloufie;s & , fuivant les Avis de Lisbonne s les 
vernement Portugafs avoir cté eblieé per cette circonftance d'établir un Cordof 4 
Frontière, où les perfonnes, verrnt d'Efpagne, éroient obligées de faire une efp, | 
Quarantine. bes chateurs de la Saifon rendoient ce fléau fort mortel & communò 
Aan - Lucar, Chiclana , au Port Ste. Marie, au Port- Ral, & même en Ile de Lé9B?, 
Département de la Marine de Cadivett Gezbii, Aenvirong. miles de la Place, A Cadi® dj 
la Maladieavoitdiminué, — Leaó,les Ann, conf.ù 3.p.c. étoientà 63. & trois huitlt 2 
EXTRAIT du COURIER Des DÉPARTEMENS-RÉUNIS, du 4. Brumaisf 
s, Les dispefiviensde l'Arrè:é du 28. Vendémiaire fur les Emrerés (dit cette Feuille ‚4 
mous foat pyéfumer, que le Gouvernement n'a eu cn vuë que les IIabitans des ancieos … 
teinens de la République, & que fa juttiee s°étendra plus tard fur ceux des Depurtemt 
vis. Al réfultesoir du contraire, que tes vórirables Emigrés, qui ont fait tant de mal à 
es, feroient plus favorilés que les Belges, qäi n'oat abandonnd leurs foyers que pour of 
Régime de terreur, done on les menacoit, ou pour fuivre des ineérêts, qui les appelld! 
dela du Rhin. La Caufe des Frangois n’étoit pas la leur: Aufl ne les a -t-on jamais V 
dre part anx effrircs de la République. Cet Arrcié du Gouvernement feroit donc £? 
‘plutôt voe Vrotcruption qu'un brenfait, s'il n'avoit pas réfolun , comme on nous l'a ain à 
fixer leur fort par des Arrêrés particuliers, & de prendre à la Paix une mefure ge” 
teur faveur. Le paragraphe ae. de l'Art. I, en exceptant les radiations provifvires, falls 
puis le 1. Prairial an 5. iusqu’eu 2. Vendémiaire an 6, exceptie pour ainfi dire toutés sf 
qui ont été faites dans ie Département de la Dyte ( Aruvelless ) Puisque nous ne pel 5, 
qu'il en ait éé pronormeé d'autres que par PAdminittration Centrale, qui a éré en fa) 
depuis Floréal an 5. jusqu'en /'enddmiaire an 6. — Le paragraphe 5. de v'Art. IL Ti 
feroit encorc aufii fatal à nos malheureux Concitoyens: Car des efpérances illufoires”, 
faut de connoiffance de l'état intérieur de la République, les chances de la Guerre» u je 
mal-entendu qu'on abandonne fi difficilement, les fuggefliens du Gouvernement Auty 
&c. tes ont détournés de demander Icur radiation avant le terme fatal du 4. Nivofe an 3 df 
lequel il n'a plus été permis de réclamer. Ainfi nos infortuné; Concioyens feroient (C 
tenus définivivement fur la Lifle des Lomigrés, li les aêtes de jultices qui honorent, 
jours notre Gouvernement, permettoient de douter de fa bienveillanee à leur égard. 
ENTRAIT de la même Feuille en date du ro. Brumaire. of 
…… Il n'cft plus deureux aujourd'hui, que tous les Abfens Belges , fans exceptions an vd Á 
ceftammene la liberté de revenir dins leer Parrie. On fgait pofirivement, gue le GU 
ment e&uel s'occupe d'une mefure générale à cet égard, & que, fi nes Comratriotes f 
éé compris nominativement dans le dernier Arrêié des Con/uls, c'ctt qu'on n’enté? 
ment les zfiömiler aux Emigré: Frengois. * 
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4 LE YDE, au Bureau des NouverugRs PorLiTaig? 
Dar A nrRauaAm Brus sí, de Senne. 
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